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Abstract 

Résumé 

Experimental study of prcdation by thc gilthead bream, .Spurus auruta and the gray triggerfish, Halirtes 
cupriscus on the Manila clam Ruditapes philippinarum. 

Kobert R., R. Parra. Ayuut. I,iring Resour., 1991, 4, 181-189. 

Since 1988, hcavy mortality of reared Manila clam Ruditapes philippinarum have been obscrvcd in 
the basin of Arcachon. Clam prcdation by the gilthead bream Sparus aurata and the gray triggerfish 
Balistes capriscus has been suspected. Thcrcforc, an experimental study of predation on this clam by 
these two fish has bccn carried out. Feeding rates wcrc dctcrmined according to the size of clams, 
tcmperature and degree of protcction. The amount of clams ingested varicd with the size of predator 
and prcy but both fish were serious clam prcdator. A daily ingestion of 500 sccd and 350 spat has 
been recorded, 50 to 70% of the prey being eaten during thc first 6 hours. Hecause clams wcrc 
generally communited by thcsc two fish and bottom marks quitc similar, it was not possible to 
discrininate the intervention of both predators. When water temperature was bclow 16"C, an important 
decrease in the fccding activity was observed. A net protcction may be used to prevent this kind of 
predation. The Manila clam mortalitics, rccorded during the summer pcriod in thc basin of Arcachon, 
can be attributed, lo a certain extend, to thc intcrvcntion of these fish. Sparus aurata is a clam 
predator but the occurrencc of the gray triggerfish Balistes capriscus in the basin of Arcachon is a 
scrious concern because this is a vigorous species which is not commercialy fishcd and then out of 
control. 

Keywords : Spurus aurata, Bulistes capriscu.~, Ruditapes philippinurum, Manila clam, predation, feeding 
behaviour. 

Depuis 1988, d'importantes mortalités dc palourdes japonaises Ruditapes philippinarum ont été 
enrcgistrécs, sur de nombreux élevages, dans le bassin d'Arcachon. Pour expliquer celles-ci, l'hypothèse 
d'une prédation par la dorade royale Sparu.r auruta et par Ic baliste Bulistes cupriscus était avancée. 
Afin de la vérifier, une étude cxpérimcntale de la prédation de la palourdc par ces deux poissons a 
été riialisée en laboratoire. Si les relations taillc prédateurs-taille proies sont plus marquécs chez le 
baliste, les deux espèccs sont particuliérement voraces, puisqu'cllcs s'avéraient capables de consommcr, 
cn 24 h, 500 petits naissains et 350 jcuncs palourdes de 25 mm de longueur, 50 % i 70 % des proies 
étant consommés au cours des 6 premières heures. L'observation de la cassure de la palourdc, identique 
chez les deux espèces, (menues brisures de coquilles) et des traces laissécs sur le sédiment par ces 
prédateurs, ne peuvent être retenues comme critèrcs distinctifs. Le comportement alimentaire de ces 
poissons est fortemcnt influencé par la température. Ainsi i 16"C, une prédation de très faible intcnsité 
est observée. Seule la pose d'un filet tendu sur le sol ou légèrement surélcvé s'avère être actuellement 
la seule parade efficace pour lutter contrc ces prédateurs. Les mortalités, enrcgistrécs sur de nombreux 
parcs vénCricolcs du bassin d'Arcachon, en périodc estivale, sont, en partie, imputables à unc prédation 
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par la dorade et Ic balistc. Bicn que l'échelle de prédation soit plus Ctcnduc chez la dorade. l'action du 
balistc sur Ics clcvagcs de palourdes est particulièrcmcnt préoccupante car cette esp6ce est extrimement 
risistante ct inexploitée. 

Mots-cli-s : Sparus uurutu, Buli.t~~.y cupri.scu~, Rudilitupes pl~ilippinarum, palourde, prédation, comportc- 
ment alimcntairc. 

INTRODUCTION 

Le succès d'une culture, qu'elle soit terrestre ou 
marine, est conditionn; cn grande partie par le 
contrôle de ses prédateurs. La biologie des principaux 
organismes nuisibles pour les mollusques bivalves 
d'intérêt commercial, les dommages qu'ils occasion- 
nent et les moyens appropriés pour en diminuer les 
ravages sont bien connus (Ropes, 1968; Walne et 
Dean, 1972; Deltreil et Marteil, 1976; Ord~ ic  et Garo- 
falo, 1980; Zwarts et Drent, 1981; Peterson, 1982; 
Dare el ul., 1983; Hourne, 1984; Anonyme, 1988; 
Peterson et ul., 1989; Prcscott, 1990). 

En vénériculture, activité aquacole plus récente, le 
crabe vert Curcinus mucnus est, sur les côtes françai- 
ses, un prédateur particulièrement dangereux, aussi 
bien en claire ostréicole, dans les lagunes marines que 
sur estran. Son comportement alimentaire vis-51-vis 
des mollusques fouisseurs a donc été précisé et les 
relations taille prédateurs-taille proies ont été claire- 
ment établies (Parache, 1980; Anonyme, 1 9 88). Ces 
travaux ont permis de développer des procédés de 
lutte qui relèvent essentiellement de méthodes mécani- 
ques ou physiques (pose de pièges, de filets, d'enclos, 
épandage de gravillons sur les parcs...). 

Depuis 1980, date des premiers élevages expérimen- 
taux de la palourde dans le bassin d'Arcachon, des 
mortalités, parfois importantes, ont été notées, en été, 
sur certains parcs. Elles étaient généralement imputées 
à la dorade sans qu'aucune observation précise ou 
une approche expérimentale ne viennent étayer ces 
constatations. 

En 1988, année d'un réel départ de la vénériculture 
commerciale dans le bassin d'Arcachon, de fortes 
mortalités étaient alors signalées, 80 % des élevages 
ayant été touchés. Sur de nombreux parcs des dépres- 
sions en forme de cratère ou de profonds sillons dans 
lesquels on trouvait de menues brisures de coquilles 
semblaient indiquer l'intervention d'un poisson préda- 
teur. Ces dommages étant limités dans le temps (sai- 
son estivale), deux espèces ont plus particulièrement 
retenu notre attention. Il s'agit de la dorade royale, 
Sparus aurata, qui est régulièrement présente dans la 
baie de mai A septembre et du baliste Bali.stes cupris- 
cus, signalé dans le bassin depuis 1987 et rencontré 
en nombre non négligeable mais difficilement quanti- 
fiable de juin à septembre. Afin de vérifier l'exactitude 
de cette hypothèse, une étude au laboratoire de la 

prkdation de la palourde par ces deux poissons a été 
réalisée. 

5 dorades et 5 balistes, de 25 2 45 cm de longueur, 
capturés dans le bassin d'Arcachon, ont été préalable- 
ment mis en acclimatation, dans des réservoirs, cn 
présence des bacs expérimentaux pendant une quin- 
zaine de jours. Ce temps d'acclimatation est en accord 
avec les résultats d'Apostolopoulos et Klaoudatos 
(1986) sur Spuru.r uurutu et ceux de Garnaud (1960) 
sur Balistes cupriscus. Les poissons étaient nourris 
quotidiennement. 

Des palourdes calibrées, de 9 à 32 mm de longueur, 
issues de nourricerie, ont été utilisées comme proies. 
Les tailles des mollusques seront souvent exprimées 
dans le présent travail en ((unité tamis» dont les 
correspondances avec les longueurs sont les 
suivantes : T6=9-12 mm, T8= 12-17 mm, T10= 17- 
24 mm, T l 2  = 24-28 mm, T14= 28-32 mm. 

Tous les animaux ont été placés dans des aquariums 
fonctionnant en circuit ouvert ou semi fermé, i tempé- 
rature ambiante. De cc fait, les travaux ont été princi- 
palement conduits pendant la saison estivale, où la 
température de l'eau circulantc dans les installations 
avoisinait 22°C. 

Trois aquariums, d'un volume minimum de 1 300 1, 
ont été utilisés pour l'ensemble des expérimentations. 
Un seul poisson, de longueur connue, était placé dans 
chaque bassin expérimental. Un bac plastique, lesté, 
de 14 cm de hauteur et d'une superficie de 0,21 mZ 
contenant une quantité déterminée de palourdes, de 
taille connue, en bonne condition et A coquille intacte, 
y était déposé. A l'exception des expériences de préda- 
tion maximum, i l  était relevé 24 h plus tard. Le nom- 
bre de palourdes consommées était déterminé par 
comptage des individus restants. L'aspect des 
coquilles oulet du sédiment était précisé. Pour une 
même taille de poisson, pour une même catégorie de 
palourde et pour une même expérimentation, chaque 
expérience était doublée voire triplée, à l'exception de 
celle concernant la recherche de prédation maximum. 
Les résultats correspondent donc A des moyennes et 
à leur écarts-types au seuil de 95 %. Une idée de la 
dispersion des mesures est ainsi apportée mais aucune 
valeur statistique ne sera accordée à ces données 
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compte tenu du faible nombre de répétitions (3 au 
maximum). 

Six types d'expérimentation ont été menés : 
Recherche des rclations taille prédateurs-taille 

proies, ces dernières étant apparentes. Cent palourdes 
étaient disposées par bac. La technique du broyage 
des mollusques était ainsi étudiée. 

Recherche de ces mêmes rclations dans dcs condi- 
tions plus proches dc l'élevage sur parc, c'est-à-dire 
avec des proics enfouies dans du sédiment sablo- 
vaseux sur une hauteur de 10 cm. Cette étude n'a été 
réalisée que sur les proies où une prédation avait été 
préalablement observée. Pour l'étude sur le baliste, 
cent palourdes par bac ont été semées au hasard. En 
ce qui concerne la dorade, les modifications suivantes 
ont été apportées : trois couches successives de sédi- 
ment, d'une hauteur de 3 cm, contenaient chacune 
30 palourdes enfouies et 10 palourdes étaient posées 
en surface. La technique d'accès A la proie était ainsi 
abordée. 

Recherches de la prédation optimale, sur des 
périodes de 6 et 24 h. La première a permis d'estimer 
la quantité de proies ingérées sur une durée correspon- 
dant à un demi-cycle de marée. La deuxième a été 
utilisée afin dc faciliter les comparaisons avec les 
données de la bibliographie. Cinq cents palourdes 
étaient réparties initialement dans le casier en absence 
de sédiment. Entre deux expériences successives, un 
jeûne d'une durée de 24 h était appliqué. 

Influence de la température sur l'intensité de la 
prédation. Ces expérimentations ont surtout conccrné 
le balistc, Bulistes cupriscus, dcs données de ce type 
étant rapportées dans la littérature en ce qui concerne 
Spuru.~ uurutu. Cette étude a été réalisée, en grande 
partie, à l'automne, dans un aquarium thermostaté. 
Cent palourdes de 28 à 32 mm de longueur ont été 
réparties quotidiennement dans un casier en absencc 
de sédiment et proposées à des balistes de 30 cm et 
de 45 cm. Les températures ont été portées graduelle- 
ment de 16°C à 22°C. Le nombre de palourdes 
consommées à 16"C, 18"C, 20°C et 22°C était alors 
déterminé. 

Influence de la nature de la proie. Des rations 
plurispécifiques, constituées de 50 naissains d'huître 
creuse (longueur moyenne : 37,42f 1,27 mm), de 
50 juvéniles de moules (longueur moyenne : 
30,59f 0,82 mm) et de 50 palourdes (longueur : 
22,51 f 0,31 mm), ont été proposées à des balistes de 
différentes tailles. Bien que les dommages occasionnés 
par la dorade royale sur les huîtres et les moules soient 
connus, une étude similaire a été réalisée sur la dorade 
afin de préciser sa proie préférentielle. Les huîtres et 
les moules ont été placées sur le fond de l'aquarium. 
Les palourdes étaient enfouies dans un bac plastique 
rempli de sédiment. Des rations monospécifiques 
d'huîtres ont également été proposées à ces deux 
espèces. 

Recherche de systèmes de protection. Deux types 
de techniques ont été abordés : modification de la 

structure du sol par apport de gravillons et/ou de 
coquilles d'huître, d'une part, et protection des semis 
par pose de cordes fincs ou d'un filet dc maille de 
10 mm, d'autre part. 

Prédation de la palourde Ruditapes philippinuvum par 
la dorade royale Spavus auvata 

Relutions tuille prc;cklteurs-tuile proies 

Les relations taille prédateurs taille proies sont peu 
marquées dans l'ensemble (fi. lu ) .  En effet, quelle que 

xrer en soit leur taille, des dorades sont capables d'in&' 
grand nombre des palourdes de longueur comprise 
entre 9 mm (T6) et 28 mm (T12). L'échelle de la pré- 
dation est donc étendue chez la dorade, même si son 

SPARUS AURATA 

TAILLE DES PALOURDES EN UNITE TAMIS 

Figure 1. - Relations prédateur (Sparus aurata) - proies (Rudi- 
tapes philippinarum) en fonction de la taillc (mm). La taillc dcs 
palourdes est exprimée en unité-tamis : T6, tamis de 6 mm de 
maille. Les barres verticales représentent les nombres maximum 
et minimum de palourdes consommécs. Lcs proics sont (a)  
apparentes; ( b )  enfouies dans le sidiment. 

Relatinn.rhip hetween .size of predatnr (Sparus aurata) and preys 
(Ruditapes philippinarum). The size of clams are expre~~ed  in 
mesh-sieve, T6: 6 mm. Verrical bars: maximum and minimum 
numbers of c1am.s eaten. The preys rire (ri) visible; (b)  burried in 
sediment. 
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intensité est moindre chez les petits individus (25 cm) 
sur du T l 2  (environ 40 %). Néanmoins une telle rela- 
tion semble exister pour des palourdes de grande taille 
(T14). Ainsi, pour des dorades de longueur comprise 
entre 25 et 35 cm, la consommation de proies de taille 
supérieure à 28 mm est anecdotique ( 5 7  %). A I'in- 
verse, une prédation importante (75 %) est notée chez 
la grandc dorade (42 cm) sur ccttc mCmc classc de 
taille. D'une façon générale, la quantité moycnnc de 
palourdes ingérées présente une faible variabilité 
(écarts-types réduits). 

Si la prédation affecte toutes Ics classes de taille éta- 
blies ci-dessus, elle est d'une faqon générale moins 
importante lorsque les palourdes sont enfouies dans du 
sédiment sablo-vaseux (flg. Ih). Dans ces conditions, 
les palourdes de longueur inférieure à 12 mm (T6) 
semblent échapper en partie aux dorades puisque. 
quelle que soit la taille de ces dernières, sculcmcnt 36 à 
57 % des proies sont ingérés. 

Lorsque le sol est meuble, la prédation par la dorade 
s'exerce principalement sur les 5 premiers centimètres. 
En effet, Ics proics de diff6rcntcs taillcs, situécs au 
fond du bac sont généralement délaissées. I le légères 
dépressions sont parfois observées sur le sédiment. 
mais ces traces sont peu marquées et restent superfi- 
cielles. Lorsque le sol est plus compact, on remarque 
qu'il est plus fouillé, une partie du sédiment étant alors 
expulsée hors du bac expérimental. Les traces alors 
laissées sur le sédiment s'apparentent à des sillons de 
labour. 

Des dorades de longueur supérieure à 30 cm exer- 
cent une forte prédation sur du petit naissain de 
palourdes (Tb-T8) puisqu'elles en consomment 400 à 
500 en 24 h (,fig. 2u). Sur des proics de plus grande 
taille (T10-T12) elle reste importante puisqu'elle est au 
minimum égale à 300. Il en est de même sur des 
palourdes supérieures à 28 mm où elle est égale à 170- 
1 80124 h. 

La prédation par une petite doradc (25 cm) touchc 
principalement le naissain T6-T8 qui est consommé à 
hauteur de 250 à 500 individus en 24 h (fig. 20). Bien 
que de plus faible intensité sur des proies de plus 
grande taille (Tl0 à T14); cette consommation n'est 
pas négligeable et comprise entre 37 et 139 individus. 

Lorsque la densité initiale des proies augmente, la 
prédation devient plus importante (fig. l u  et 2u). 
Cette prédation est rapide puisqu'en moyenne 50 a 
60 % des palourdes sont consommés dès les six premiè- 
res heures (Jg. 2h). 

Quelle que soit la taille, la dorade exerce une préda- 
tion préférentielle sur la palourde. En effet, celle-ci 
cst consommée au minimum à 70 'XO ((fig. 3). Les jeu- 
nes huîtres creuses sont faiblement prélevées, 12 % au 
maximum. Les moules constituent une proie intermé- 
diaire ingérée à des taux compris entre 30 et 84 %. 
Par contre, lorsque du naissain d'huitre est apporté 

SPARUS AURATA 

"O 1 LûNGUEUR D E S  DORADES: 

TAILLE DES PALOURDES E N  UNITE TAMIS 

Figure 2. - Con\omrnation en fonction du temps dc K. philippinci- 
rum par Spuru.r uurutu, les proies itant apparentes: ( a )  sur une 
pkriode de 24 heures; ( h )  sur une p6riode de 6 heures. 

C'on.vun7ption O/' R. philippinarum rclutcd ro rimc~ hy Sparus aurata 
>i.l~rn the prey.r are ~isihkc; ( u )  on u 24 l~ours pcriod; ( h )  on u 
6 hours pcriod. 
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Figure 3. - Influence du type de proies (Cru.\.\o.\~reu gigus. Myrilus 
cclulir, Ruditupc.r philippi~~urum) sur le comportement alimentaire 
de Spuru.~ uurulu. 

intcn.c.ity of con.vunlption of Sparus aurata wirh cli/fierenr uruiluhle 
tjpcs of prcys (Crassostrca gigas, Mytilus cdulis, Kuditapc5 
philippinarum). 
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BALISTES CA PRISCUS 

DES BALISTES: 

t 

BALISTES CA PRISCUS 

500 1 

TAILLE DES PALOURDES EN UNITE TAMIS 

400 - 

TAILLE DES PALOURDES EN UNlTE TAMIS 

b LONGUEUR DES BALISTES: 

0-025 CM 

Figure 4. - Relations prédateur (Bali.~tes raprisrus) - proies 
(Ruditupes philippinarum) cn fonction de la taille (mm). La taille 
des palourdcs cst cxprimée en unité-tamis : T6,  tamis de 6 mm 
de maille. Les barres verticales représentent les nombrcs maxi- 
mum et minimum de palourdcs consommées. Les proies sont 
(a)  apparentes; (b)  enfouies dans le sédiment. 

a -~30  CM 

0-045 CM 

100 - 

Relationship between size of predutor (Balistes capriscus) und preys 
(Ruditapes philippinarum). 7he size of clams are expressrd in 
mesh-sieue, 7'6: 6 mm. Vertical bars: muximum und minimum 
numbers of clams euten. The preys are (a)  visible; (b) burried in 
sediment. 

en ration monospécifique, celui-ci n'est plus délaissé 
car la dorade le consomme à hauteur de 82 %. 

Prédation de la palourde Ruditapes philippinarum par 
le baliste Balistes capriscus 

Relations faille prédateurs-taille proies 

Les relations taille prédateurs-taille proies sont plus 
marquées chez ce poisson (fig. 4a). Ainsi, une préda- 
tion de plus faible intensité (25 %) est observée pour 
un petit baliste (25 cm) lorsque la taille des proies est 
égale à 17-24 mm (T10). Sur des proies plus grandes 
(T12-T14), elle est anecdotique (inférieur ou égale à 
11 %). Sur ces dernières, seuls 50 à 60 % des palourdes 
sont consommés par un baliste de taille moyenne 

Figure 5. - Consommation en fonction du tcmps dc R. philippinurun~ 
par Balistes cupriscus, les proies étant apparentes; (a)  sur une 
période de 24 heures; (h)  sur une pkriode de 6 heures. 

Consumption cf R. philippinarum relared to time by Balistcs capris- 
cus when the preys are ri.riblc; (a)  on a 24 hour~ prriod; (h) on u 
6 hour~ prriud. 

(30 cm). Par contre une forte prédation touche toutes 
les classes de taille de proies pour un baliste de 45 cm. 
D'une façon générale, là aussi, la quantité moyenne de 
palourdes ingérées présente une faible variabilité 
(écarts-types réduits). 

Un schéma de prédation sensiblement similaire est 
obtenu lorsque les mollusques sont enfouis dans du 
sédiment sablo-vaseux ( f ig .  4h). Contrairement à la 
dorade qui effectue la plupart du temps ses prélève- 
ments en surface, le baliste fouille le sédiment sur une 
profondeur au moins égale A 10 cm. En fonction de la 
dureté du sol, deux techniques d'accès A la proie ont été 
mises en évidence. Dans un premier temps, le baliste 
«souffle >), c'est-à-dire expulse de puissants jets d'eau 
sur le sédiment, projetant celui-ci hors du bac expéri- 
mental. Les palourdes sont ainsi progressivement 
découvertes. Lorsque le sol est plus compact, le baliste 
se couche sur celui-ci, s'y frotte vigoureusement et dis- 
perse le sédiment jusqu'à ce que les palourdes soient 
apparentes. Des cratères nettement marqués et/ou de 
profonds sillons caractérisent l'action du baliste sur le 
sédiment. 
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TAILLE DES BALISTES: 

O 30 CM 
6=: 45 CM 

KY R. p h i l i p p i n a r u m  

BALISTES CAPRISCUS 

Figure 6. - Influence ( u )  de la tempi-rature. ( h )  du typc dc proicî, 
sur le comportement alimentaire de Bu1i.ste.v ccipriscus. 

(a )  Tcmpcruture effcct, ( h )  intensity of prrdutiotz wl~en diffirrnt types 
o f  prt7ys are az~uiltrhlc, or1 fccdilig heh(rr.iour cf Bu1i.rtc.t (,upri\c,u.r. 

Ilcs balistes de taille supérieure à 30 cm exercent 
une prédation de forte intensité sur des petites 
palourdes (T6-T8) puisqu'ils sont capables d'en ingérer 
350 à 450 en 24 h (,fi. 50). Sur des proies plus grandes 
(TIO-T12), elle est encore importante, comprise entre 
250 et 350. Enfin, elle reste non négligeable sur des 
palourdes supérieures à 28 mm. comprise entre 100 et 
170. Par contre, une prédation relativement limitée est 
observée pour les petits balistes (25 cm). Elle touche 
principalement le jeune naissain (T6-T8) qui est 
consommé à hauteur de 130 individus en 24 h. 

Lorsque la densité initiale des proies est plus impor- 
tante, l'intensité de la prédation augmente (.jïg. 5). On 
constate, d'autre part, que cette prédation est rapide 
puisqu'en moyenne 60 à 7 0 %  des palourdes sont 
consommés dès les 6 premières heures (fig. 5h). 

11 existe une relation très nette entre la température 
et l'intensité de la prédation de palourdes chez Ic 
baliste. Quelle que soit la taille de ce prédateur, la 
consommation de palourdes est quasi inexistante à la 
température de 16°C (,flg. 6u). A 18°C la prédation 

O GRAVE 
I COQUILLE HUITRE ENTIERE 
lZ9 COQUILLE HUITRE CONCASSEE 
EZ COQUILLE ENTIERE + COQUiLLE CONCASSEE 
EX GRAVE + COQUILLE ENTIERE + COQUILIE CONCASSEE 

SPARUS A URATA 

rZli CORDELLE + FEUILLE D'ALIJMINIUU 
U FILET TENDU 
I FILET SURELEVE 

Figure 7. - ((1) lnflucncc d'unc modification dc la structure du  
sol. ( h )  Influence d'une protection du scmiî par un Iilct dc niaille 
de 10 mm, sur la conîommation de Kuditupe.~ philippinururn par 
.Ypuru.s uurutu. 

( (1)  E f f i c i r t ~ c ~  (I/ u graz.eI or ut7 o~.\ter sI7ell .cprt,(rding. ( h )  EJJ;cienr~ 
of LI net protcctior~ ( 1  0 nim) n~r.\h s i x )  un  il^<^ con.\unlpticit~ of 
Ruditapeî philippinariiin hy Sparus aurata. 

est peu marquée. Celle-ci s'amorce récllcmcnt aux 
températures supéricures ou égales A 20°C. 

Influence de lu nature /A> lu proi~, 

La moule constitue la proie préférentielle du baliste 
puisyu'elle est consommée à 96 O/o (fig. 6h). Les jeunes 
huîtres creuses sont faiblement ingérées (14 %), la 
palourde constituant une proie intermédiaire (32 %). 

Ce schéma est conservé aux basses températures 
puisqu'à 16 et 1S0C, seules les moules sont consom- 
mées de façon significative (> 50 %) par un baliste de 
45 cm. Par contre, si, cn mélange, les huîtres semblent 
délaissées, elles sont consommées i hauteur de 49 % 
lorsqu'elles sont proposées cn régime monospécifique 
A des températures supérieures à 20°C. 

Recherche de systèmes de protection 

Sparu.~ uurutu. La figure 7u montre qu'une inodifi- 
cation de la structure du sol par un apport de gravil- 
lons, de coquilles d'huître entières et/ou broyées ne 

Aquat. Living Resour. 
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limite que très faiblement la prédation, quelle que soit 
la taille des proies. I I  en est de même lorsque des 
cordes fines et des feuilles d'aluminium sont placées 
au dessus du bac expérimental (Jig. 7b). 

Balistes capriscus. Un apport de gravillons, de 
coquilles d'huître entières et/ou concassées dans le 
sédiment ne permet pas de lutter efficacement contre 
le baliste (Jig. 8a). 

La pose d'un filet distendu sur les élevages n'em- 
pêche que partiellcmcnt ces poissons de prélever ou 
d'endommager les palourdes par rupture des siphons 
(Jig. Sb). La protection des semis par la pose d'un 
filet parfaitement tendu ou légèrement surélevé (5 à 
10 cm) apparaît être, la seule technique fiable pour 
lutter contre le baliste (Jig. 86) et la dorade (Jig. 7b). 

DISCUSSION ET CONCIJUSION 

La dorade royale, Sparus aurata, et le baliste 
Balistes capriscus, apparaissent comme de redoutables 
prédateurs de palourdes Ruditapes philippinarum. 

Si l'intensité de ccttc prédation est importante pour 
ces deux espèces, on remarque cependant quc I'i.chcllc 
de taille des proies est plus étendue chez Spuru.~ 
aurata. En effet, alors qu'une petite dorade, de 25 cm 
de longueur, est capable d'ingérer des palourdes dites 
de demi-élevage (24-28 mm), la prédation, par un 
baliste dc même longueur, est quasi inexistante sur 
des proies de taille similaire. De même, quelle que 
soit cette proie, une dorade de 30 cm exerce une plus 
forte prédation qu'un baliste de taille identique. Par 
contre, la consommation de palourdes, par ces préda- 
teurs de taille supérieure à 40 cm, est sensiblement 
équivalente. 

Si les balistes et surtout les dorades de petite taille 
(25 cm) consomment principalement du petit naissain 
de palourdes (T6-Tg), la prédation par des poissons 
de plus grande taille s'exerce également sur des proies 
plus grosses, généralement délaissées par le crabe 
Carcinus maenas. Comparativement à ce dernier 
(Parache, 1980; Anonyme, 1988), l'intensité de la pré- 
dation par ces poissons est nettement plus forte. Cette 
différence, déjà marquée sur du jeune naissain, s'ac- 
centue avec des proies de plus grande taille. Ainsi, 
pour une longueur supérieure à 30 cm, dorades et 
balistes consomment 350 à 500 naissains de palourdes 
de taille inférieure à 17 mm (T6-T8) en 24 h, soit 6 à 
10 fois plus que des gros Carcinus muenas. Sur des 
palourdes T10-T12, la prédation par ces poissons est 
de 250 à 350 individus en 24 h, soit 10 a 20 fois 
plus que le crabe. Enfin, sur des palourdes de taille 
supérieure à 28 mm, l'intensité de la prédation par 
ces poissons est de 20 à 75 fois supérieure à celle du 
crabe. 

Si l'on extrapole les relations taille-âge déterminées 
par Quéro (1984) pour Sparus aurata et par Johnson 
et Saloman (1984) pour Bulistes cupriscus, des dorades 

O GRAVE 
I COQUILLE HUITRE ENTiERE 
G4 COQUILLE HUITRE CONCASSEE 
!ZZ COQUILLE ENTlERE + COQUILLE CONCASSEE 
rXZ3 GRAVE + C0QuLi .F  ENTIERE 
CL: CRAVE + COQüiLLE ENTIERE + COQUILLE CONCASSEE 

BALISTES CA PRISCUS 

U FILET DISTENDU 
1'31 FlLET TENDU 
I FILET SURELEVE 

Figure 8. - Influence ( a )  d'une modification de la structurc du 
sol. ( h )  d'une protection du semis par un filet de maille de 
10 mm, sur la consommation de Ruditapes philippinarum par 
Balistes cupriscus 

(a )  Efficiency of a gracel und an oyster slrell spreading: ( h )  of u net 
protection (10 mm mesh s i x )  on tlie consumption of Rudilapes 
philippinarum by Balistes capriscus. 

et des balistes, sexes confondus, âgés de 2 ans (25 cm) 
et plus, peuvent exercer une sévère prédation sur des 
jeunes semis de Ruditapes philippinarum. Ce n'est 
qu'à partir de leur 3e année (30 cm) qu'ils intensifient 
leur prédation sur des proies de plus grande taille. Ils 
deviennent alors particulièrement redoutables sur des 
palourdes dites de demi-élevage. Des précautions dra- 
coniennes, pour protéger les palourdes jusqu'à leur 
commercialisation, sont à prendre, lorsque les dorades 
sont âgées de 6 ans (42 cm) et plus, et les balistes 
âgés de 9 ans (45 cm) et plus. 

Cette prédation est particulièrement rapide puisque 
qu'en 6 h, 50 à 70 % des proies sont consommés. De 
ce fait, les résultats de prédation maximum acquis sur 
24 h représentent bien le nombre de palourdes pou- 
vant être prélevées en temps réel. Si cette observation 
s'applique très probablement au baliste qui consomme 
sans discernement des proies visibles ou cachées, il 
faut se rappeler qu'environ 30 % des palourdes échap- 
pent à la dorade lorsque les mollusques sont enfouis. 
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I l  est difficile d'utiliser la forme de cassure des 
palourdes pour caractériser une prédation par la 
dorade ou le baliste. En effèt. celle-ci est identique 
dans les deux cas : i l  ne rcstc ginCralement sur Ic sol 
quc de menues brisures de coquilles. Par contre. leur 
comportement alimentaire les différencie. Ainsi. la 
dorade. dotée de larges mâchoires et d'une puissante 
dentition. sai5it Ic mollusque dans sa bouche, fait 
éclater puis broie les coquillci, avant de les rcjctcr. 
Le baliste, quant A lui, possède une petite bouche. Si 
son ouverture est limitée. elle est en contre-nartie 
arniée de michoires très robustes. Ainsi. en fonction 
de la taille des proies, deux techniques de prélèvement 
ont CtC ~bscrvCcs. Le baliste gobe les petites 
palourdes, les broie et rejcttc Ics coquilles. Sur des 
palourdes de plus grande taille, q ~ i i  ne peuvent étre 
saisies, le baliste frappe violemment les n~ollusques, i 
l'aide de son museau. les fiiisant ainsi éclater. s'en 
empare, les broie puic expulse les fragments de 
coquilles. 

Lcs traces IaissCcs sur Ic sCdimcnt lors de la rcchcr- 
che des proies ne permettent de diffkrencier ces 
poissons que sur sol meuble. En effet, sur ce type de 
sol, la présence de cratères évasés. assez profonds, 
caractérise l'intervention du baliste. L'observation de 
sillons, sur un terrain plus compact, peut Ctrc rclibc 
au baliste ou  à la doradc. 

Ces deux poissons s'attaquent inditferemment aux 
cspCces vivant sur le sol ou enfouies. Neanmoins, bien 
quc facile d'acces, l'huître creuse (.'rrr.r.vo.crrrr~ gigu.v ne 
coristitue pas une proie essentielle. Chez la dorade. la 
palourde est abondamment consommée, tandis que le 
baliste s'adresse préférentiellement li la moule. 

La tcmp&rat~irc influe fortcmcnt sur le comporte- 
ment alimentaire de ces deux poissons. En effet, pour 
des températures inférieures à 16°C une prédation de 
plus faible intensité est observée chez la dorade puis- 
que seuls 20 % environ des palourdes sont consom- 
mCs. Ces rksultats sont cn accord avec ceux rapportCs 
dans la IittCrature (Wassef et Eisawy, 1985; Wassef 
et Abu el Waffa, 1985). D'autre part, cette espèce est 
particulièrement sensible A un refroidissement soudain 
des eaux et il a été dCmontrC que ses flux migratoires, 
dans le sens Ctang-mer, s'effectuent au printemps et 
A l'automne et coincident avec les périodes d'homo- 
thermie (Audoin, 1962; Quéro, 1984; Barnabé, 1989). 
11 en est probablement de même dans le bassin 
d'Arcachon si l'on se rCf&rc à la fois 4 I'kvolution 

mensuelle des températures (Robert et al., 1987) et 
aux activités de péche de cette espèce dans la baie. 

En ce qui concerne le baliste, on constate qu'indC- 
pendamment de la taille de ce poisson, la consomma- 
tion de palourdes est quasi inexistante à 16°C. La 
prCdation ne b'amorcc rCcllemcnt que pour des tempé- 
ratures sunérieures A 20°C. I lans le bassin d'Arca- 
chon, ces températ~ires ne sont généralement atteintes 
que de juin ii septembre (Robert et ul., 1987). Rappe- 
lons que si cette espèce est fréquemment rcncontrée 
de part et d'autre de I'ocCan atlantique tropical 
(Hriggs, 1958; Moore. 1967; Fischer cf ul., 1981), elle 
ne se rencontre qu'épisodiquement dans l'Atlantique 
Nord (Wheeler. 1969; Clerck. 1976; Minchin et Mol- 
loy, 1978; Wcnt, 1978; QuCro ilt ul., 1989). S a  prC- 
sence dans la baie, depuis 1987, est probablcmcnt 
due aux conditions climatiques favorables relevées ces 
dernières années. 

Les mortalités, enregistrées sur de nombreux parcs 
vénéricoles du bassin d'Arcachon. en période estivale, 
sont donc, en partie, imputables A la dorade et au  
baliste, menues brisures de coquille, cratcrcs ct sillons 
ayant Et6 effectivement retrouvés sur les parcs non 
protégés. 

La protection contre ces prCdatcurs est rclativcmcnt 
facile mais induit, dans le bassin d'Arcachon, un 
certain nombre de contraintes. En effet, quelles que 
soient les modifications apportées au terrain, apport 
de gravillons, de coquilles d'huitrc entieres ctiou 
concasskcs. elles n'entravent nullement l'action de la 
dorade ou du  balistc. La pose d'un filet, tendu sur le 
sol ou  légèrement surélevé, s'avère étre actuellement 
la seule parade efficace pour enrayer ce type de préda- 
tion. Or, le développement dans la baie d'algues 
macrophytcs en piriode estivale, époque où  la préda- 
tion par ces poissons se fait principalement ressentir, 
rend laborieux l'entretien de tels systèmes de protec- 
tion. 

Si la dorade est un sévère prédateur de palourdes, 
le baliste Urllis~es cupriscus est l'espèce que les vénéri- 
culteurs arcachonnais doivent redouter le DIUS. En 
effet, ce poisson est peu craintif et extrêmement rksis- 
tant li la capture ct A l'émersion (Caverivière, 1982). 
D'autre part, sa faible valeur commerciale sur le mar- 
ché local, risque d'entraîner le maintien de la popula- 
tion existante, voire son développement dans la baie, 
si aucune action n'est entreprise pour en diminuer 
l'importance. 
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